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Quelques mots sur la formation

de

COLLECTIONS LOCALES
dans les Musées cantonaux de la Suisse.

Communication faite à l'Assemblée générale,

du 19 Août 1872,

par le Dr Victor Fatio.

Il y a treize ans, Messieurs, qu'une voix bien mieux
autorisée que la mienne, celle de notre illustre compatriote

Agassiz, s'élevait, à Genève, au seih d'une
réunion de notre Société helvétique, pour démontrer
l'importance des collections locales, l'intérêt que l'on
doit y attacher et le soin tout particulier qu'il y faut
apporter.

Si je reviens maintenant sur le même sujet, c'est que
j'ai été dans le cas de juger de la sagesse des conseils
du savant professeur et de voir comment ils ont été
généralement mal suivis.

Une collection n'est, à mon avis, vraiment utile que
lorsqu'elle peut faciliter l'étude des formes variées
animales, végétales ou minérales qu'elle est appelée à
représenter.
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Or j'ai visité la plupart des Musées cantonaux de

notre pays et j'ai acquis par là la déplorable conviction
qu'ils ne peuvent être, sur la majorité des points et à

peu d'exceptions près, d'aucune utilité sérieuse à celui
qui les examine, non plus comme simple touriste
amateur, mais comme naturaliste venant y chercher des
connaissances sur la nature du pays, de ses habitants
et de ses productions.

Mais il importe de distinguer, dès l'abord, deux sortes

de collections : des collections générales et des
collections locales, répondant à deux buts essentiellement

différents.
1° Les collections générales, sur lesquelles je ne

compte pas m'arrêter, sont destinées soit à montrer
au public, aux étudiants et même aux érudits une
foule de formes et de types divers, tant exotiques
qu'indigènes, soit à réunir pour l'étude le plus grand
nombre de représentants d'un ou de plusieurs groupes,

abstraction faite de toute limite géographique ou
avec des limites de plus en plus reculées.

Quelques-uns de nos cantons peuvent se vanter de
posséder, dans certaines parties, des collections générales

assez importantes pour être précieuses et utiles
aux savants. Souvent des dons généreux de collections
privées sont venus jeter sur tel ou tel Musée de la
Suisse une faveur et une richesse particulières. Toute^
fois, ce n'est pas, en général, dans les petits centres,
qui disposent d'ordinaire de faibles ressources, que
peuvent se former le plus facilement les collections
générales les plus complètes; ne sera-ce pas plutôt
dans les grandes cités que les travailleurs iront de
préférence chercher les matériaux capables de leur
fournir le plus grand nombre de points d'étude et de

comparaisons?
Au reste, Messieurs, je ne veux pas traiter ici des




















